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payesles de votre argent, de votre
argent à vous, je veux... Et puis aussi
cette couronne de buis, avec des pen-
sées dedans... Lal... merci I...

Elle passa la couronne à son bras,
et suivie de Philippe, qui s'était chargé
des bouquets, elle entra dans le cime -
tière. Après quelques pas faits dans
Pavenue principale, elle engages

dans l'épais dédale des tombes, et
serpenta dans les étroits sentiers d'un
pied léger, sans perdre un instant Le
grâce souple de sa démarche. Elle
s'arrête enfin devant un monument
fort modeste qui se composait d’une
croix de pierre et d'un terire de gazon
entouré d’une yrille à hauteur d'appui.

C'est là, dit-elle très bas.
Elle enleva la couronne éanée qui

dtait suspendue à une branche de in
croix et mit à la place celle qu'elle
avait apportée ; puis se toumant vers
Philippe, pour prendre les fleurs qu'il
lui tendait, elle lui dit d'une voix trou-
bide :
Ce n'est pas trés beau, mais c'est

tout ce qué j'ai pu faire dans le temps
et j'ai encore eu bien de la peine, et
maintenant je l'aitoe comme cela.

Kile sema les violettes et les ravenel.
les sur le petit tertre, puis elle s'age-
nouills sur la terre par un mouvement
à la fois sincère et théâtral, posa son
front enveloppé dans ses mains, ct pa-
rutse souvenis Où prier. Après quel-
ques minutes, elle se ruieva, ramases
sur la tombe un des bouquets de voi-
Jettes et le mit dans son sein, Elle ft
alors à Philippe un signe de tête silen-
cieux et reprit sa marche silencieuse à
travers les tombes et les chapelles.

Arrivée devant le facre qu‘ les avait
amenés, elle sembla hésiter un mo-
ment, elleconsulta sa moutre, regarda
la couleur du ciel, et s'adressant tout
à coup 4 sa femme de chambre :
Hélène, faites-vous reconduire

rue Tronchet, je retourne à pied.

Puis interrogeant Philippe du re

gpd,
Ça vous convient, ditelle ?
Elle lut dans ses yeux que cela lui

convenait parfaitement. Elle prit alors

le bras de son jeune compagnon ; elle
s’y suspendil comme une fiancée, et
ils s'acheminérent ensemble vers Paris
en suivant les boulevards extérieurs.

Ellé était yaie et babillarde comme un

oiseau, elle s’arrêtait devant les ter-
raine à bâtir. devant les chantiers aux

piles de bois symétriques, devant les

maigres bosquets treillagés qui servent

aux petite restaurants de ce quartier,

et elle disait qu'elle adorait la campa-

gue. A propos de campague elle ques-

ionna Philippe sur son pays natal et

sur sa Éaiille et elle écouta avec un

intérêt affectueux la description qu'il

Jui fit des deux manoirs perdus dans

les bois et de leurs babitants parmi

lesquels il omit pourtant de nommer =.

cousine Jeanne. Pour la première fois

il se sentait en confance avec la célé-
bre artiste et pour la première fois, il
ve montrait à elle avec tous les avanta-

ges de son esprit brillant et génereux,
par l'élégance virile dv sa

et per l'auréole de sa gloire

grille et plongea son regard 4 travers
Jes lilas dont le soleil d'avril dépliait
déjà les feuilles. Au même instant la
porte-fenêtre du pavillon s'ouvrait et
deux personnes descendaient les
dégrés du perron, c'étaient suivant
toute apparence les maitres du logis
un jeune homme et une trés jeune
femme, tous deux d'une frappante dis-
Lotion, cu Lilletle du mails très soi
gnée et très correcte. Le jeune homme

prit le bras de ls jeune femme, et se
promena avec elle devantle pavillon;il
lui parlait en souriant avec une sorte de
gravité tendre ; elle l'écoutait ba-
lançant en mesure sa fine tête blonde
et en faisant avec ses lévres, de jolies
moues d'enfant. C'était une vignette
anglaise,l'amour sous ea forme ie plus
délicate, la plus gracieuse et la plus
chaste.

Ils avaient disparu derrière un an-
gle du pavillon, et Mary Gérald de-
meurait encore le front fixé contre la
gnlle ; quand elle se retourna, Philippe
vit qu'elle pleurait.

=—-Mon Dieu, qu'avez-vous ? lui dit-

—Rien... Mais ils sont heureux
ceux-là. croyez-vous? deux jeunes
mariés, n'est-ce pas, c'est sûr?J'ai
cru d'abord que c'était le frère et la
sœur,mais il y à une nuance de plus...
Cela vous ressemblait, je croyais vous
voir avec votre honnête petite femme
C'est un cadre tout fait pour vous.

—je vous en pre, ne me pariez pas
toujours de mon mariage ! s’écria Phi-
lippe avec un mouvemenr d'humeur
qui la ât rire
—Oh! mon Dieu, dit-elle, ne nous

thchons pas.
Elle s'essuya les yeux, et se remit

gaiement en marche. Ils avaient repris
leur conversation enjouce, ardente,
expansive. Ils se conflaieut comme
deux écoliers en vacances, leurs goûts,
leurs sympathies, leurs enthousiasmes
sur toutes les choses de ce monde.
Quand Philippe la laissa rue Royale
devant in porte de sa couturière :
—Avervous remarqué, lui dit-il,

Que nous avons parlé de tout excepté
d'amour?
—Oui, dit elle, c'est dommage, nous

avons oublié.
Ex elle se sauva.

Elle se sauva, ot Philippe ressenti
une peine affreuse. Cette enchanteresse
radieuse et bien aimée lui échappait.
Elle rentrait dans le tourbillon, Paris
la lui reprenait. 11 la retrouverait sans
doute, mais jamais telle qu'il venait de
la perdre et de la connaitre jamais si
occupée de lui seul, si uniquement, si
complétement à lui. C'était fini. Il
tombait dans le vide, dans le néant. I
était comme ces Bergers de la Fable
favorisés un moment d'une intimité
divine, et qui n'y pouvaient survivre,

Exalté à ce point, son amour était
prêt pour La première folie dont l'oc-
casion se présmmierait. En parril cas,

les occasions manquent rarement.
Le lendemain, dans la matinée, il

eut l'idée de recommencer seul von
pélerinage qu'il avait fait avec Mary
Gérald. Il retourns au cimetitre Mont-
parnasse et reparcourut la ligne des 

naissante. Elle le regardak par mo- boule/ards extérieurs en relevant avi  

—Mais il me semble qu’il était oc-
cupé hier, un jeune ménage je crois.
=—Oui, monsieur: les principaux

locataires. un Anglais et sa femme...
qui se plaisent beaucoup là ; mais ma-
dameest un peu souffrante, et ils vont
passer une année en [talie,
—Alors on louerait pour un an?
—Pour un an d'ahord ; os prolon-

gerait ensuite le bail suivant les cir-
constances.

—Puis-je voir ?
—Très certainement.
Le pavillon rontenait cing ou aix

piéces seulement, toutes de petite
dimension mais meublées avec un goût

trés élégant et trés pur.

Quand ils eurent achevé de le visiter
Philippe s'informa, non sans rougir, du
prix qu’on en voulait. Çû

—Dix-huit mille francs, dit le con-
cierge, payables d'avance ou du moins
dans les trois premiers mois,

Philippe recevait de son père une
pension annuelle de sept à .buit mille
francs. Ii n’était pas fort en mathéma-
ques, cependant il calcula sans peine
Qu'un loyer aussi cher dépageerait seu-
siblement ses ressources, Il demsnda
en conséquence À réfléchir, et le con-
cierge eut la bonté de l’autoriser à
réfléchir dans le petit jardin aux lilas.

C'était le lieu du monde le plus
mal choisi pour de telles réflexions.
Phüippe y retrouvait sur le sable le
pas des amoureux de la veille. Il re-
voyait la douce scène’ d'idylle qui
avait empli de larmes les yeux de
Mary Gérald. Comment résister à la
tentation de réaliser le rêve qui l'avait
fait pleurer d'envie, de donner à celle
Qu'il aimait, cette surprise et cette
Joie ?

Il n'y résista pas et il se
décida à louer le pavilloo. Mais
comme il n’était pas tout à fait fou, et

Qu'il était tout à fait bonnéte‘ homme,
il ne s'y décida qu'après s'être persua-
dé à lui-même qu'il tenait un moyen
assuré de payer dans les délais voulus
ce terrible loyer de dixshuit mille
francs. 11 savait qu’une pièce de théà-
tre qui réussit, rapporte à l’auteur des
bénéfices considérables : tout lui (ai-
sait prévoir un grand succés pour la
sienne ; mais dans le cas même d'un
succés ordinaire, il devait se trouver
en mesure de faire face à l'obligation
Qu'il contractait, quitte à pe pas la
renouveler. Son parti pris, il passa
aussitôt a {executive avec Cette espece
d'allégresse fiévreuse qu'on éprouve,
dans l'âge de la force à s'engager dans
une aventure dangereuse surtout quand
l'amour est en jeu, II se rendit en
compagnie du concierge chez un notai-
re de la rue de l'Université où il signa
le bail aprés quelques explications
préalables.

11 résolut de ne pas aller ce matin
À sa répétition et de consacrer à son
installation le reste du jour. Ii n'avait

À emporter que son léger mobilier per-
sonnel et avec l'aide de som domesti-
que, le déménagement fut vite sccom-
pti Ces details l'occupérent cependant
jusqu'au soir, Lorsque esfin il fut de
veau maître de son palais, = féèvre
tomba et pendant qu'il resgirait Fair  

restait plus qu'à payerl'addition.
Il s'endormit assez tard dans ces

agréables réflexions, et il eut le plaisir
de les retrouvez à son réveil. Cepen-
dant les oiseaux chautaient sous sa
fenêtre dans les lilas ; le soleil riait
sur la pelouse, le gai Pèris du matin
s’éveillait sur les larges boulevards
blancs. Philippe reprit goût à la vie, il
dejeuna bravement et se rendit à sa ré-
pétition.
Mary Cérald arriva au théâtre pres-

que en même temps, dés qu'elle l'aper-
gut dans l'ombre des coulisses, elle
s'approcha :
=-Pourquoi n’êtes-vous pas venu

hier ? dit-elle brusquement. Vous avez
été malade ?
—Non, dit Philippe, mais j'ai passé

ma journée à déménager,

—Ab ! reprit<lle avec insouciance,
vous n'êtes plus rue de Beaune !
—Noo. J'ai su hier par hasard que

le pavillon du boulevard des Invalides
était à louer, et…je l'ai loué.
—Comment! dit-elle en ouvrant de

grands yeux stupéfaits, Ce n’est pas
possible ! . Quelle idée ! Pourquoi ça !
—J'aime ce qu vous plaît.

Mary Gérald, qui avait sa générosité
et qui avait pris dans leur conflant en-
tretien de la veille une idée assez exacte
de la situation de fortune de Philippe,
eus un mouvement de violente con-
trariété : elle avait aussitôt compris
l'étendue de l'extravagance du jeune
homme, et cile en avait ausei compris
le motif. Ses sourcils se contractérent:
elle le regarda en face, et, haussant les
épaulss :

—Vraiment, dit-elle, vous êtes fou |.
Je vous assure que vous êtes fou |

Elle répéta mal ce jour-là, récitant
son rôle avec un air de distraction et
d'ennui. La répétition terminée, elle
dit encore à Philippe, en se drapant à
La hâte dans ses fourrures :
—Vous êtes réellement fou I... Au

reste, cela vous regarde.
—Mais, pardon, dit Philippe aserz

fiérement, je ne vous demande rien

Je suis heureux de vivre lA quelque
temps, C'est une fantaisie qui n'a rien
d'offensant pour vous, il me semble.
—A 1a bonne heur:, dit-elle séche-

ment.

Etelle partit.

Elle jouait le soir. Philipps dina
comme il put dans un restaureut du
boulevard ; puis, après avoir promend
pendant deux heures 300 accablement
entre la Madeleine et la Bastilie, u init
par entrer au théâtre. Mary Gérald
sortait de soène : il alla frappes à la
porte de ss loge.

—Qui est là ? demanda-elle.
—Moi, Boisvillicre.

—Ah! je suis invisible, mon ami,
abeolument invisible. Qu'est-ce qu’il y
al... qu'est ce que vous voulez ?

=—Oh! rien. Je voula:s vous dies
bonsoir.

—Eh bien, bonsoir! cris-t-elle à
travers la ports.

Et elle ajouta awe som joli rire
musical :

=-Boncoir, l'homme au pavilha |

(A ombinuer)
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L'attention publique est en ce mo
ment dirigée sur cette haute fonc-
tion qui ne saurait rester plus long.
temps privée de son titulaire sans
préjudicier à un des intérêts vitaux
de la Puissance.
Un vœu général, que nous ju-

geons bien légitime en cetis pro-
vince, semble désigner un des mi-
nistres français d'Ottawa À celle
éminente promotion. Et plus que
jamais cela nous parait de toute jus-
tice. Bans doute que le pays peut à
bon droit souhaiter de retrouver in
tact dans le sucresseur de l'hon, M.
Pope l'apanage des puissantes apti-
tudes qui honoraieut l'illustre dé-
funt, mais personne, croyons-nous,
ne les presède à un plus haut degré
que le Secrétaire d'Etat actuel. Bi
cependant ce titre n'est pas l'unique
À peser, nul n'en a peul-êlre d'aussi
grands à ce choix que l'honorable
député de Terrebonne.
Nous reposans pleine couflance

daus le tact de Sir John A. McDo-
nald, et dans les circonstances, nous
pensons qu'il en donnerait une preu-
ve éclatante en décorant de cutle
distinction je mérite et le dévoue
ment de sou plus magnanime ami
canadien-français.

L’agitation déplorable qu’Ontario
subit en ce moment peut faire res
souvenir À Sir John qu’une heure
d'égaremeut et de défaillance t'a
pas suffi à révolutionner le senti-
ment profondément couservateur de
la province de Québec.

Elle approuvera en lui, nous en
sommes certains, ce qu’elle n'a pas
voulu blâmer dans son chef provin-
cial et si les agitaleurs de là-bas
parviennent à substituer pour l'élec-
tion les couleurs néfastes de l'anta
gonisme religieux aux couleurs pai-
sibles de la politique, conservateurs
et libéraux se raltieront ici pour re
porter au fuile de la Puissance le
plus fort appui de leur autonomie
et de leur indépendance religieuse,

Pourtait-il en cela lui être ua plus
précieux auziliaite que l'homme qui
dans la malheureuse agitation de
1885, repoussa noblementl’a ccla-
mation frénétique dont les riélistes
voulaient acheter sa trahison au
serment d'allégeauce et mérita les
imprécations haineusss de ses au-
ciens amis, pour resier fidèle au
drapeau du Vieux chef?

J. a.
mem»

Petites notes do la redaction

L'Electeur ne trouve rien de scan-
daleux dansl'affaire du Table Rock
parceque celte histoire, prétendrail-
il fait la paire avec le sacrifice que
le gouvernement d'Ottawa aurait
fait d’une réserve d'Indiens au
Nord-Ouest à la convoilise d'un de
ses partisans. Quelque mystère que
l'éloignement des lieux jatte sur
cette affaire, nous admettrous la si-
mililude des deux scandales et nous
nous condamnerons & l'amende ho-
norable dès que l’Æecteur nous aura
montré à Otlawa un Turent écrivant
à sou employé quelque chose comme

«M ...... voudra bien faire une
autre lettre. El a été convenu entre
M......... €t moi que ce sersit 0316»

La Vérité, journal ultra intransi-
geant de l'école castor, a rengaiue
depuis quelque temps ses amères
critiques sur les agissements de la

 

calorie Pacaud-Langeller et la cadu-
club générale du gouvernement Mer.
cier, Elle retombe piieusement dans
lo plat de l'Etrcieur, Bos cabiloles
ne surprennent pas plus les conser.
valsurs que lonrs adversaires, Le
piquant de l'affaire est seulement de
savoir si l'organe de la [tite théo-
logie est rentré eu queue sous l'effet
d'un ensafé Où d'un commandement
où d'un troisième disiinguo que les
puissants moyeus de raliocination
théologique dont le directeur de la
Vérité u le privilége lui auraient ré-
vôlè sous lu forme de ce que, dans
notre ignorance, nous appelons le

pleotin,

Nous lisous dans le Progrès du
Saguenay du 19 juin courant :

“Jl y a quelquesjours, nous avons
rencontré àQuécée un des priuci-
paux citoyens de Bt-Sauveur et il
nous disait: “ J'ai ln avec intérêt
votre dernier article sur voire jour-
nal au sujet de Paqueduc. Vous ne
pouves jamais insister asses sur lin.
portance de ce sujet. Trarailies acti-
vemnent o* vous rendrez un service à
votre ville, Bi St-Bauveur avait eu
un aquedue, nous waurions pas à
déploter le malheur que vour con-
neisses. Il est malheureusement
trop vrai que j'ai moi-mône élé con-
tre la construction de I'aqueduc.
J'ai voulu économiser quelques mil-
liers de piastres et les pertes s'élè-
vent aujourd'hui à plusieurs centsi-
nes de mille piastres.”

* Ces paroles sont éloquentes dans
“ la bonche d'unancien adversaire
* de l'aqueduc à St-Sauveur.”

C'est vrai, mais St-Sauveur a
brulé : voilà pourquoi il regrette de
ue pas avoir eu un aqueduc. C'est
uoire manière de voir à St-dérôme
où nous n'avons pas encore eu de
conflagration,

Lachute aura son assemblée anti-
Jésuilique le premiarjuillet, annou-
ce le Watchman, 11 y a tout lieu de
croire que la discussion s’y fera
remarquer par son caractère paisible
et bienveillant à l’endroit des cana-
diens-français. L'emportement dé
vergondé et les diatribes contre la
race française sont de meilleur goût
à l'autre bout d'Ontario qu’au beau
milieu de nos compatriotes de La
chute.

Les commisssir:a d'écoles de la
municipalité du canton de Chatam
n'ont pas voulu être enreste dans le
mouvement anglais. Le huit juin ils
ont tenu cour plénière et sur propo-
sition du Rév, James Fraserils ont
unanimement résolu de supplier
respectueusement son Excellence le
Gouverneur eu conseil de désavouer
l'acte préjudiciable des Biens des
Jésuites.
Cela fait nombre, faut-il <roire.

La Patrie du 14 courant ayant
écrit :

Jusqu'à présent on s'était corten-
té de ronstaler un miracle dans
l’inondation de J ohtstown,
le Journal des Trois-Rivières,

toujorrs exagé: 8, en cite baux.
L'Etendard que cette fermentation

passagère du vieux levain libre-pen-
seur, jette dans un trouble voisin du
remords, exhale, dans l’incertitude
de son indigualion, aa timide plainte
par ce cri étouffé : Qu'est-ce Ÿ qu'il
accompagne d'une exhoriuiiuts oue-
tueuse au confrère dévoyé : C’est la
nouvelle formule du pyrrhonisme
castor: semblable au : Que sais-je ?
de Montaigne. Oh les Escobars :
comme ies faveurs de notre Provi-
dence nationarde les ont bien aseou-
plis à la tolérance universelle. Que
la Patrie décoche el fasse siffler
comme 4 dessein aux oreilles des
caslors un de ses amers sarcasmes
contre les objets les plus vénérés de
notre foi, à peine sur toute la bande
actionnée à son rongement, un seul
itvera Lil l'areille, partagé entre ce
bruit déchirant et le persifflage de
sa conscience qui le traite du lâche
hypocrite, pour se demauder :
“* Qu'esi-ce? et se repreudre plus
vivement à gruger. O dignes fils
d'Escobar !

——_—_
Bonne Nouvelle

Nous Avous le plaisir d’apprendre
À nos amis du comté de Terrebonne
que la contestation de l'élection de
M. Nantel vient d’ôtre renvoyé par
la cour de révision, faute de preuve
à l'appui de la requête des contes
tanis. C'est un beau succès pour M.
Nantelsi l'on considère tout l'achar-
nemant qu’ont mis ses adversaires à
compromotire sa dignité d'homme

 

 public.

Lo mendes comme Eva .

les réflexions suivantes tirées du
Moniteur de Rome, d'il y déjà quel-
ques semaines:
«On reconnilt maintenast que

toute l'agitation qui trouble si
foudément la [ax ol la concorde
entre les différentes nationalités du

tiple cariudien, vient peut-être de
’imprudence avec laquelle le règle
went de la réclamation de l'indem-
nilé à élé conduit per certains per-
sonmages C'est une question qué au-
rail pu étre terminée sans aucune
commotion, si les règles de la prudence
avaient été observées. 11 me semble
que, dans les pays dont la population
est formée de protestants et du ca-
tholiques, ceux-ci, surtout lorsqu'ils
sout en minorité daus la Confédéra-
tion canadisnue, doivent agir avec
beaucoup de modération, en se tenant
toujours sous la condnile Je leurs
chefs naturels, le Pape ot les évé-
ques.»

 

A PROPOS D'AGRICELTURE

Sols sn deat jounes canards

 Dis-donc, Bapliste, sais-tu la
graude nouvelle?.-.. Pierre fait
encan la s cnaîne prochaine, il vend
tous ses effets, il part pour la ville.
Viendras-4u à l'encan À—Cartaine-
ment nous nous amuserons bien, et
puis j'ai besoin d'ucheter une voi
ture, il pourrait se faire que j'en
trouverait une à mon goût et pas
chère,” C'est le dialogue que j'en-
tendais dimanche dernier à la porte
Jo l'église. Cetle conversation
m'inspira les quelques réflesions
suivantes, dont je vous fais part,
amis lecteurs.
On a rarement vu des cultiva-

teurs s'nerichir À courir les encans
et l'on en à vu quelques-uns s’â;
pauvrir, au coutraire. Bous pré-
texte que c’est bon marché, que le
crédit est long et, aussi, j'ai honle
de l'avouer, tit verre de whis-
key aidaut, que quefois un cultive
teur avhète des effets dont il n’a pas
besoin «i qui voûte très char en fin
de compte. Dans l'excitation de l'en-
chère, il arrive souvent que l'ama-
teur des encans fait un mauvais
marché qu’il regrettera plus tard et
qui fuira pas lui causer de graves
embarras financiers. Comme il ar.
rive presque toujours, ceux qui font
encau veudent pour de {argent
comptant les billeis qu'ils ont réali-
sés par celte vente publique, à des
prêteurs d'argent, des usuriers. À vec
ces gens-là le fauvre cultivaleur qui
doit un fort montant trouve les
tempe durs quand il n'a pas l'argent
à l'heure dite.
Ce n’est pas tout, on ne calcule

pas le temps que l’on perd à courir
es encans: cependant le temps,pour
le cultivateur surtout, c'est de l'ar-
gent. Quel est le cultivateur qui
n'estime pas sa journéeune plas.
tre! Calculons maintenant les jours
pzrdus À courir les encans, les cor
vées (les bees comms on appelle
cela), encore une invention qui n’a
jamais enrichi persounte : que l'on
comple les jours perdus à flâner dans
les magasins, ies hôtels, on arrivera
à uu chiffre de jours respectable qui
représente le montant de piastres
perdu durantl'année,
Où sontles cultivaleurs qui peu

vetit perdre de galté de cœur, sans
nuire aucunement à leurs intérôts,
cinquante, cent, deux cents piastres
par année ? Cependant le nombre
les cultivateurs qui se payent cette

dépense s'appelle ‘légion 1” Quand
donc apprendra-t-on à devenir éco-
no ne et de son teiips et de son ar-
gent?

 

Quels sontles effets du drainage ?
Celte question des plus importantes
en agriculture a été mainies et main-
tes foir résolue. Tous les agronomes
n'ont qu'une voix Jour proclamer
que le drainage produit des résultats
lonnants, merveilleux, mé.ae sur

des tertaius que l’on avait cru tout
À fait stériles et qui ont produit d'a-
bondantes imoissons quand ils ont
lé draiués. Je résume en pou de ti-
nes les principaux avanlages du
rainage.
Le drainage d'un terrain n’affecte

pas seulement le sol, mais il se fast
surlout sentir sur les moissons.
L'objet du drainaÿe n'est pas senie-
ment d'enlever le surplus d'humi-
dité cont-nu dans le sol, mais de
réchauffer ce dernier en permettant
A lair, à la chaleur de ie pénétrer
plus facilement,
Tombe-Lil beaucoup de pluie?

Le sol drainé ne souffre pas comme
celui qui ne l'est pas del’issu de
l’humidité qui ralentit la végétation
et fait pourrir le grain. Tombe-t-il
peu de pluie? Le torrain drainé
souffre beaucoup moins de la sèche
resse que celui qui ne est pas. La
surface du sol drainé se réchauffe
beaucoup et active l’action capillai-
re; elle pompe l'humidité contenue
dans le sous-sol tout comme une
éponge bien sèche pompe l'eau con-
tenue dans un vase, si celte éponge
touche par un point seulement te

La presse cana lienne reproduil Po!

qui est d'un grand avantege lant
pour l'ameuliissemant du sol que

nr La destruction d'une fouls din
sectes nuisibles, }+ Ler-ain drainé

ut se travailler de huit à quinse
fours pis 168 que coiui qui ne l'est
pas. Cest pur la drainage, enfin,
que l'on paut contrd or, dans la plus
grande mesure du asibi , les mau-
vaises andes (ni duvietnent de plus
en plus fréquentes

Le jeune canard eroit plus rapi-
dement que le poule’, mais il faut
lus de naurrituie, Ou ne doit paint
ui donner de grain avant quinze

jours; pour les deux ou trois pre.
miers jours, des œufs cuits durs et
hachés monu constituent pour iui
une cxcetleute nourriture ; eusuite
ou pout lui donner de la moutée
dans laquelle on hache beaucoup
d'herbe, El n'est pas absolument u
cessaire pour élever des canards d'a-
voir un élang, une mare; mais il
faut de toute nécessité leur donner
de l'eau en abondance. On ne doit
pas laisser courir les tout jeunes ca-
narde à la rosée où à la pluie; ils
deviennent transis par le froid, ce
qui leur est fatal.

en

La valles

  

> sombre
iasmsie

Il n’est encore question en Penn.
sylvanie et même dans presque tous
les EtateUnis que de la calamité de
Johnstown.
Le nombre effrayant de cadavres

que l'ou continue découvrir à cha
que instant et la quantité phénomé-
nale je décombres qu'il reste À dé-
blayer, tant AJohnstown mêma que
dans les autres localités de la vallée
de Conemangh également détruites,
tendentà confirmer les appréciations
qui ontété faites sur le nombre des
victimes, Certes on n'en connaître
amais le chiffre exact, muis tout
udique qu’il doit être de dix mille
au moins. Afln de se rendre comple
approsimativement de la situation,
où à établi vingt cinq bureaux pour
l'inscription des survivants. Or, sur
une population de 34,000 habitants
envirou que comptait la vallée dé-
vasiée avant le désastre, c'est tout
att plus si de dix à douze mille sur-
vivants ont été inscrits jusqu'à pré-
sent.
Quatre jours pleins se sont éroulés

depuis la catastrophe et pas un rayon
de roleil n'a encore éclairé les ruines
de Johusiown. Les nu sombres
qui planent sur toute vallée de

nemaugh, que l'on appelle main-
tenant la vallée de la mort, donnent
un aspect plus lugubre, s'il est pos-
sible, aux décombres gigantesques
et informes dontelle est jonchée.

Les nombreuses équipes d'hom-
mes employés à recueillir les cada.
vres, après avoir pris un peu de re-
© pendant la nuit, se sont remises
l’ouvrage aux premiers lueurs du

jours. .
A neuf heures du matin, cent

cinquante nouveaux  cadavres
avaient déjà été retirés des décom-
bres à Johnstown seulement La
plupart n'avaient plus la forme
1umaine, et ils étaient dans un état
da décomposition tellement avancé
qu'on u dû les enterrer aussi promp
teuient que possible. À mesure que
jon avatice sousles débris de la ville
les corps que l'ontrouve sont pluf
mutilés, et il arrive soi vent que
l'on u’en découvre que des frag.
ments, des bras, desjambes, el même
des têtes séparées du tronc.
Ce n'est pas seulementJohnstown

mais aussi dans les localités en aval
et en amont de cette ville, le long de
1a riviare Conemaugh que I'on con.
tinue & découvrie de nouveaux ca
davres par centaities. Ainsl, pendant
la journée de mardi en & encore re-
cueilli trois cents cadavres à Nine-
veh, ce qui porte à sept cent le nom-

des morts retrouvés jusqu'à
présent dans ce seul village. Dansla
petite ville de Keruville, il ne reste
uère plus qu'une rue et vingt-cinq
ommes valides, On continue éga-

lement à y découvrir daus la vase
et dans le sable de nombrsux corps
de victimes. La ville est dans un état
aussi lamentable gue Johnstown,el
les quelques femmes et enfants sur-
vivants, sont pour la plupart blessés
et estropiés.

Les communications par chemin
de fer sont rétablies maintenant jus
qu'à Johnetown même. Le premier
Srain qui ait pu eavancer jusqu'à la
ville, depuis le déca-tre, est arrivé
vers onze heures du matin. C'était
untrain de secours chargé de tonnes
de frovisions et de deux mille cer-
cueils. Dés que les communications
par chemin de fer ont été rétablies,
un bureau de poste provisoire a été
installé à Kernville et un autre à
Johustown, Îls sont déjà encombrés
par l’énorme quantité de matières
pnetales, lettres, journaux, eic., qui
n'avaieut pas pu parvenir à leur
destination de cinq jours, et dont
une grande partie ne pourra être
délivrée, par suite de la mont ou de
la disparition des destinataires.

L'odeur épouvantable des corpe en
décomposition à uit un grand
revirement dans l'opinion publique
à Johnstown, relativement à l’opi- surface de l’eau. Dans les tertes

fories le Jrainage permet à la gelée
!de pénétrer plus profondément, ce
 pion ony bar les resur

'aven u*i aurait mor
brûler, vecious le cadavres qu'il

renferme, le colossal amas de débris
aecumulés du pont du chemin
de for et s’ nl sur une g
distance dans is rivière,
Le danger d’une épidémie est im-

minent l’on trem]
de voir la sévir apres l'inonda-
tion et | nosudie. ndant les

n'ont .
Borpendant fojournée; mais il a
été décidé d'employer la dynamite
tour désagréger ce barrage ot
éblayer ensuite au plus vila,
Les médecins de région, d'ail-

leurs, 6e sont sigualés par un zèle
infatiguable, car, sans parler des

utions àprendre encas d'épi-
ie, il Ya es centaines de bles-

Lidpitaux et des ambulances
stallés à la hâte dans les
les moins endominagés de

Johstows, el des environs. À l'hô-
pital de Cambria seul, il y à trois
cents lilrssés. Beaucoup de ces infor
Lunds out en dus bras et des jambes
fracturés vi qu'il à fallu amputer;
d'autres sont dans un étai désespéré,
ot il on est, plusieurs qui succombent
chaque Jours A leurs biessures. les
hôpitaux improvisés de Johnstown
ceux de Conemaugh,celui de Mineral
Poini, tous en un mot, sont encom-
brés de blassés qui exigent des soius
constants, La société ds la Croix-
Rouge de Washington a expédié à
Johnstown des infirmiere et des
gardes-matades qui rendentles plus
précieux services aux blessés, et vout
d’un grand secours aux médacius
Quelques journaux américains,

par un sentiment qu’il est facile de
comprendre, ont cherché à atténner
et mème à démentir, dans certains
cas, les scénes hideuses de pillage
qui se sont produits à Johnston et
tout le long de la riviére Conemaugh,
On a instnué que le nombre des
lynehs. dont quelques-unes de ces
scènes révoltanies ont été suivies,
avait élé exagéré, Malheureusement
les dépêches de Johnston at de Cam-
bria non seulement confirment tous
les faite de ce genre que nous avons
rapportés, mais encore en signalant
de nouveaux. C'est à lel point quele
shérif du comté, ne pouvant plus
suffire, avec les hom'nes dont il
disposait à maintenir l'ordre, à de-
mandé au général Hastings de faire
venir un régiment de la milice de
l'Etat pour garderles ruines,
Ordre a 816 envoyé auvaitôt par

télégraphe, au {ie régiment de la
milice de Penusylvanie, dout le
quartier général est à Pittshurg, de
se rendre en toule hâte à Johnsiown
pour défenire les ruines de la ville
coutre les voleurs et les pillards.
Détail curieux, un journal de New-
York, qui à publié mardi matin des
dépêches spéciales de Jonustown,
trndaus à altéauerles scèues affreu-
ses de pillage qui out suivi le retrait
des eaux, publiait, le mime jour,
dans une de ses éditions de l’après-
midi, après avoir reçu la nouvelle
de la convocation de la milice, un
grand dessii, représentant le shérif
et ses hommes armés de fusils, de
revolvers et de bAtons, chargeant
des pillards occupés à arracher leurs
bracelets et leurs boucles d'oreilles
à des femmes mortes sur le bord de
la rivière.
Blen plus, une dépêche officielle

reçue pendant la nuit dit: “ En dé-
pit de toute la surveillance qui a été
organisée, le pill avres a
continué toute la journée. Ging lta.
liens ont été surpr » pendant 'aprés-
midi, déterrant les corps dans unes
des tranchées de l'un des cimetières
et enlevant les quelques bijoux qu'on
avait pulaisser sur eux,
“ Ces cinq _misérables ont été ar-

rôtés, lis auraient même été lynchés
sur places sl y avait eu plus de
monde au cimetière, Les prisonuiers
ent été enfermés provisoirement
dans un wagon à bestiaux, où ils
sout gardés par un détachement de
milice.

“lle seront conduits à Greensburg
pour y être jugés et on leur inflig--
ra le maximuin de la peine édiciée

r les lois de l'Elat contre les vio-
ations de sépulture. De nombreux
uègres, qui refusent de travailler, se
livrent également au pillage.”
Une des scènes les plus tavrantes

qui se soient produites pendant la
matinée, s'est déroulée sur le bord
de la rivière, le long de cet amas
colossal de maisons en bois arrèlé
Br le pout du chemin de for et dout
es décombres continuaient à brûler

   

   

en dépit des efforts constants des
prunetore- Ua vivillard du nom de
ilmore, qui a perdu sa femme et

se cing enfants dans la catastrophe,
suppliait les pompiers de diriger
leurs jets sur une maison qu'il leur
iudiquait
* On prétend que depnis quatre
jours le vieillard, cherchant sa mai-
son parmi celles qui sont accumulées
À cet endroit, n'avait pas quitté le
bord de ia rivière. les pompiers,
voyant le désespoir de cet homme
se sont em de faire ce qu'il
leur demandait.“ C’est là, Tear
disait-il, que doivent dire les corps
de ma pauvre femme et de mes on-
fants! c'est là que vous les trouve-
res.”
Lorsque le feu à été éteint à cet

eudroit, et que les pompiers ont pu
périètrer daus ce qui restait de la
maison, l'un d'eux en a retiré un
crâne d'enfant, calciné,
* Voilà donc ce qui me reste de 

à Le pensée Las

lei de véismedu.

l’un de mes enfants, e'
melllard; mais les ‘autres rtdombre doivent dire IA aussi: Cherchez
les, je vous en supplie." Et quel,ques minutes après, les pompters

hommes qui les aidaient ent «
trouvé le corps de la mère @ he
trols autres enfants, Quoique
ci fuusent affreusement oy ]père à pu les distinguer les uns ie |Autres, grice & quelques lambesgs

pur autre cu, dans 1
midi, une équ de sa voloury
dérouverl I! ville fomma sans
vivante, nommée Fredericks :
la mansarde d'une maison que le
flotu avaient emportée ue d'une
extréariié le la ville à laure adh |
posée au prt d'une collive of ally
se trouvait entonrée d'œu of èà
vase, la pusuvre feramie était dang
un état lamentable, et lorsqu'elle a
pu donner queljuse renseigne:
she a ra ontd qu'elle avait assisté à
des scènesalfreuses, Pendantqu'elle
Aleit olle-wdme emportée Ter ls
flois avec sa maisou, elle à vu ès
centaines de personnes, hommes,
femmes et enfants, flottant péle-mélg
autour d'elle et disparaissant les un
après les antres. Quel;
ces malheureux prialent, mais la
plupart étaient devenus fous fu
rieux.
Muis le héros du jour à Joh

a 616 un rydudo à al dn
rance nommé Willlam Galtier. Cn
infertuné 2 pordu Quatorse per.
sounes de sa famitle, y compris i
femme et ses enfants. Il les a tous
retrouvés au milieu des victiones,
Or, n'ayant pu découvrir qu'un seul
homme pour l'aider, M. Gaffney à
dû porter avec lui les corps au cime
tière, el ensuile creuser lui-même
les fosses pour sa femme et ses en-
fanis ot les enterrer, tandis que
l'hommequ avait embauché, eg.
terrait à côté les membres de sa fa
mille les plus éloignés. Jamais, a
dit M. Gaffney, je n'aurais cru que
j'aurais pu aracquitter d'un pareil
devoir Mais il fallait queje le rem
plisse, et c'est une consolation pour
moi de l'avoir fall. Copoulant, je
crois que personne ne peut se faire
uue idée dessentiments qu’éprouve
uu homme quand il est contraint
de creus+r el de fermer les tombes
de tous les siens en un seul jour.

Il parait, en effet que l'on manque
de bras pour déblayer les décombres
et surtout de fossayeurs à Johne
town, Il y avait déjà mardi matin
des centaines de corps daus les ci.
melières et il n'y &vait personne
pour creuser les fosses et les tran.
chées. Cependant la plus grands
activité régnait dans bureaux |
où s'est iustallé l’adjudant général
Hastings chargé par le gouverne
ment de l'Etat de metire un
d'ordre daus ce chaos, Le
Hastings embauche tous les hom-
mes qu'il peut trouver, leur offrant
82 par jour, la nourriture, of un
abri, car il ne ssurait être question
de logement. On mauque aum
beaucoup de chevaux et de mules
pur le transport, car la plupart des

tes de somme dans toute la vallée
ont péri par l'inondation. Peu à peu

urtant le déblaiement des dècou-
se fait d'une façon méthodique

et le nombre des hommes qui y
travaillaient dans la Journee de
mardi était de plus de deux mille,
Deux mille hommes sout encore

à l'œuvre pour recueillir les cada
vres. Les cadavres sont transpociés
de la morgue au cimotière. On està
rétablir la voie ferrée entre Cambria
et Johnstown, M. W. C Fraser rice
président de la banque Nationale et
des citoyeus haut placés ont ditœ
matin qu'il n'y à que les habitants
des lieux où à le torrent qui
aient ôté averlis à lope Now
n'avons pas eu le plus petit avec
sement, ditil ot il était impossible
d'avertir les gens d'une catas
Qui était aur eux, avant qu'sucul
avertissement ne pût leur être dot
né.

Le capltaiue Fiispatrick de Cam
bria à appris ce matin que ses hy

lits garçons qu’il croyait no:
sont aot saufs à 80 milles plus
bas où ils ont été emportés sur un
toit de maison. À Cambria et à
Millville, àpou près GUUO nersonnes
teavaillent réparer les dommages
causés par le désastre.
Quinze hommes sont employés

dans la vallée de Correnaugh à
faire forecetsenenI,de poss5
ont ec! a on
bientôt, Bie matière spprosint
tive du moins, le nombre des vies
nes.
Un reporter a fait le voyage dd

à Biairvilie, sur bo chemin de fe
Peusylvania. ll a été témoin de
scènes pitoyables.
Les souscriptions ouvertes dass

In plupart des villes des Biats-Unis,
ont ult des centaines de
mille dotlurs. A new-York, lesvous
criptions abondent de toutes paris
Chlcago « expédié 8100,000 el oc
n'est qu'un premier versement. Mais
où peut juger des sommus énorme
qui sont immédiatement w
non seulement pour venir ott
aux victimes, mais aussi pour pour

voir sux travaux urgenis à €: er
À Philad iphie, lssouecriplion # atteint hier soir d'après une dépd |
che, la comme de
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sasat-andro Avoits MUICIDE | acceptée,iLjure d'une courte NOTES LOCALES Marche St-JeromeOn nous éerit : Un terrible acc. [Un Conatimn-Pragoni ee note ans Mists: Philadelphie pour amayuatde ee 36 vuin layvient d'arriver à Hartwell. M.
aber Pambrun s’est fait trancher
la tête une scle ronds sur la-

quelle Rit tombé accidunielle
ment, en travaillant au me alin de
son frère, bien conuu dans le comté
de Vaudreuil où il a demouré. La
violence du choc a été telle que la
Vie du malheureux, séparte du

, est allée retomber à plusieurs
a plus loin, On comprend toute
douleur de la famicie que cette

mort tragique plonge daus le plus |da
pénible vuil, el lui offrons toutes

sym,
oe fame et un enfant
——EDOrs

mande d' Insiitutrices.—On à be”
soiui de 3 institutrices & Ste-Béatrix

r la prochaine aunée scolaire.
Un salaire reisonnable sera payé,

notamment à l'école du village où
ja situalion est avantageuse.
Pour les conditions, s'adresser au
ident des comtuissaires d'écoles

ou au Secrétaire-Trésorier, M, A. H.
Ladouceur.

——

Nouvellesde Partout
Les fermiors de l’Indiana sont

gnavimes À se plaindre, cette année,
de la destruction da leurs biés par
un insecte étrangs. Les ravages
causts par cel insects semblaient
d'abord restrein's à la parlie orien-
tale de l’Indiatna, mais ils se sont
pra depuis vers la nord. La
commission del'agriculture de l’Etat
considère actuellemeut la situation
comme alarmante. Les agriculteurs
appellent l'insecte qui cause ces ra-
vages la mouche verte, qui n'est,
dit-on, qu’une vartété de la mouche
rouge, \aqlielle cause ce que l'on

 

somme la rouille des blés. [| 1 a
quinze ans, la mouche rouge à fait
son apparition dans | méme région
et y à causé des dégâts considérables
aux bles. Mais la mouche verte
n'avait pas ôté signalée dans ce pays
depuis 1865, aunee pendanttaquelle
elic a presque complétement détruit
la récolte du blé dans l'Indiana et
daus les Etats voisite C'est par
milliers que les mouches vertes en-
vahissent un champ. Elles s'atta-
quent à la tige du froment, en su-
centla sève, eb l'épi, à peine formé,
ne laide pus à 2e des-ucher, C'est
un véritable fléau, el comme, en
some, il n’apparalt que rarement,
ea ne le connalt pas e"icors sufflsaim-
ment pour le combattre d’une façou
efficace.

Il y a encore quelques buffalon
dans les prairies du Nord Unest.
Des Bauvages onl tné, il y à quel-
ues jours, un buflaln, deux femel-
avec uu jeuue, et fon a vu des

traces d'à peu près une lreutaine
dans les environs. [1 paralt proba.
ble que ces buflalos descendraient
de ceux qui auraient tr échapper
aux Sauvages lore de leur dernière
chasse, il y a six aus.
On nie dit pas à quel endroit on à

reucontré ces restes d'une race d'a
uimaux si remarquables,

La presse américaine s'occupe
longue ment d’une affaire criminelle
qui vient de jeter une nouvelle lu-
mière sur les agissements des socié-
Ws secrèles, ai nombreuses aux
EtatsUnis, Une enquête judiciaire,
faite à Chicago, À la suite de la dé-
couverte du cadavre d'un Irlandai
le docteur Croniu, assassiné daus
celle ville, à révélé une conspiration
qui ressemble à une légende du
moyen-dge. Fi est, en effet, claire
ment résulté de l'enquête que le
meurtre à élé commis en vertu
d'une résolution prise par la société
wcrète irlandaise connu sous le Dom
de [Onion fraternelle, ou Clan-na-
ed.

L'après les informations recueillies,
le docteur Cronio était en ion
des secrets des chels de la société
des Clan-na-aël, qui, étant depsi
laires de sommes considérables bour-
vies par les lriandais d'Améri-
ue pour la cause de l'autouomie de

l'Irlande, les avaient employées à
leur usage personnel et ne pouvaient
en rendre compte Cronin avait
résolu de meltre lin à ces abue ; ses
efforts pour faire rentrer les choses
dunsl'ordre lui valaient des hostili-
les d'antant plus acerbes qu'il deve-
Rail plus pressant et plus menaçant
pour les coupables. La situation,
aggravae de jor en jour par lin
flexibilité du censeur, devint dèses-
inte. Dans une réunion tenue à
uit clos, il fat dévidé de ve débar-

lasser de fui; la résolution prise,
l'exécution ne e fit pes attendre.
Cronin fut aitiré dans un guet-apens
sous prélexte d’us imalade à visiter.
Au moment où il se penchait sur le

lit auprès duquelil avait été amené,
À fut frappé du coup mortel. Use
Yoiture emporta le cadavre dans la
“alupagne, et il fut jeié dans une
Glerne, où, après de longues recher-
ches,il a été Aualementretrouvé.
Voilà l'œuvre des sociètes secrètes

fprtaentent toujours usgrand
get pour les s'in-etreea0
rt

Abonnez-vous au * NORD,* le
seul journal agricole da Comte
de Terrebonne,

 

thes. La défuut Laises |)

Mardi dernier, vers quaire heures
de Vaprde-midi, un Canadien du
nom de Philippe Goudreau s'est
suicidé où promgeant dang le canal
Amoskeag.

Le

malheureux, se disaut
ludisposé, avait quittél’ouvrage de.
puis quelques jours, et bieu qu’il
parut sombre et chagrin, rien ne
aimait prévoir vi si Lriste dénone.
ment Mardi matinil alla à confesse
et dans l'après-midi. il partit de sa
meure avoc sa petite fille âgée de

5 ans. Arrivé sur les bords du caval,
embiases sen enfant en lui disant :

“Maintenant je vais voir le bou
Dieu,” puis il s'élança el disparut
sous les eaux. Son cadavre [ut re-
trouvé vers 10 heures du soir, après
que l'eau fut retirée du canal. Le
défaut était natif de Nicolet, P. Q.,
et âgé de 46 ans. Il jouissait d'une
bonne réputation, et la cause de sou
suicide paraît être le chagrin et le
découragement qu'il aurait éprouvés
de l'état de démence de sou épouse
qui, depuis nombre d’aunées, est
privée de sos facultés mentales,

ooe—— no

Programme pour l’anues courante

_ A une assemblée lenue à l'Aunon-
ciation le vingi-neuf mai 1489, at
présidés par F,X Clément, vice-
résident de la sociélé d'agriculture
0. 2, division B., de comte d'Otta-

wa, élaient présents le Rôv. l'ère
Nauld, 8. J., et Mrs, Dosité Boileau,
Damas Charbonneau, directeurs
pour PAnuonciation, Félix Terrien,
directeur pour la Conception et
Antoine Boisseau, direvleur pour ta
Chôte-aux-[roguois,et J. A, Lalande
sectétaire.
Pro par Antoine Boisseau

secondé par Damas Charbonueau
que les quatre résolutions recom-
mandées par le conseil d'agriculture
soient adoptés.

to Qu'utie clases spdciale pour le
héluil ca nudivn soit enrégisirée daus
les expositions du comts.
So Que te concours de comté où

de paroisse pourles terres les tnieux
tenues soit adopté,
3o Qu'aucuu élaion ne pourra

concourir aux expositions sans avoir
un certificat d'uu môdecin vétèri-
naire diplomd que tel animal est
sain et tont & fait propre & la repro.
duction,
40 Quel’exaclituide des documents

transmis par la société au conseil
d'ogriculturs voit affirmée par une
déclaration solennelle—Adopté.
lropasé par Dosité Boileau, se-

conds par Félix Terrien, que le
concours Je paroisse pour les terres
les mieux tenues ait lieu cetle au-
née commesuit, savoir :

lo Que chayue paruisse sous la
direction de son cercle agricole,
nomme un comilé de trois membres
le la saciélé, choisis dans une autre
paroisse et que ce comilé accompu-
gné du sécrélaire du cercle de la

roisse soit asserments, et ait à
faire la visita des terres des concur-
rents et que le salaire de ce comilé
soit de une piastre par jour chaque.
2o Que l'entrée des concurrents

soit de vingt cinq cenlins payable
d'avance entre les maius de chaque
secrétaire du cercle et que celui-ci
remelte au secrétaire de la société,
uneliste des nome des concurrents
de sa paroisse avec le montant de
leur entrée.
30 Que cing prix soient accordés

dans chaque paroisse divisés comme
suit, savoir: Huit piastres pour le
premier prix, cinq plastres et demie
ur le second prix, trois piasires el

Somie pour le troisième prix, deux
piastres pour le quatrième prix et
une piasire pour le cinquième pr.x,
total, vingt piasires par paroisse,
4o Quie la visite des terres soit

faite du premier an quinze de Juillet

prochain el que le programme du
comité pourla visite des terres soil
dicté par le cercle de chaque parois-
Le.-—Adopté. ;
Propose Antoine Doisseau, se.

condé par Dosité Boileau, que lren-

le-trois pour cent de la balance de
l'argent de la société soi! employé à

l'achat de graines de semence et le
reste de l’argentà l'achat d'animaux
repro-lucteurr.—Adopté.

Sigué F, X. CLÉMENT,

J. A. LALANDE,
Secréta je de ie socidtéd'

cutter renon 8, du comté d'Ôta.
we.

Un volontaire de la mort

Le suriutemdaut des prisons à
Albany à reçu d'ue correspondant

de Philadelphie, qui signe A. Z.

une lettre bien curieuse, Elle émane

d'un homme qui dit * n'avoir pas

de chauce,” et qui, voyant que les

autorités de l'État de New-York
éprouvent encore des doutes sur

l'efficacile de la nouvelle machine

électrique pour exécuter les cou-
dumuès à rnort. s'offre comme sujet

pour la première expérience, à la

seule condition que l'Etat s'enga

A r A sa veuve une somme

so . A en juger par sa lettre, ce

veloutaire de la mort semble avoir

reçu une certaine education,

  

 

 

 

et il

est évidemment siuière eu '

ny, où il prendra les de
gements Lee les crises Cen

homme parsisawaldieing anui Y .maudo à subir ln peine demort. de

et

LE CRIME DE BORDRATX

Une ctndamnciion à mort

Ouécrit de Paris :
La cour d'uvsiscs de la Gironde à

consacré trois audieuces au be
d'un nommé Aguer ui, le

20

jau-
vier dernier, nait, sr un
chemin des environs de Bordeaux,
la fille Juliette Andrieu, sa mal-
tresse.
Ca crime resterait dans te domal-

ne ce !a bunalité,n'était [a poursuite
folle à laquelle se livrérent, pendant
dix jours, la police de Bordeaux et
les gendarmes.  Aguer, en effet, lo
ème commis,réussit À p'eatuir de

rd: aus el agner lo dépaste.
mest dés Landes ‘

Poursuivi et traqué nuit et jour,il
évitait les localités habitées et mar.
chait à travers les bo'set les laudes,
otoo contre a faim et la fatigue
et espérant ainsi gagner la frontière
d'Espagne, Entele ler février,
Aguer était arrêté daus des conditi-
ons assez dramatiques et après avoir
essuyé le feu par la gendarmerie
dans les bois de Saint-Symphoiien.
La victime du crime, Juliette Au-

Grieu, domestique chez une dame
Vigourous, qui habite te Bouscat,
aux environs de Bordeaux, était la
maliresse d’Aguer depuis un certain
temps. lo 18 janvier, elle quitiait sa
place pour suivre Aguer, Tous deus
se rendirent dans une auberga, ding.
rontet sortiren! vers les huit heures
du soir,
Une heure après, Aguer ravenait

seul à l'auberge el annouçait que,
rtant pour les colonies avec sa

lemme, il venait chercher la malle,
fl appela ua flacre et transports chez
un marchand de vin du voisnage
la malie de Julietta. Puis il disparut
pour revenir deux jours apres re
prendre la walle et lu déposer sur la
voie publique où des passants la
trouvérent avec la serrure fracturée;
les vêtements qu'’elie contenait
élaieut épars eur le sol.

Lorsqu'on atrôta Aguer. il était
porteur d’une somme de 700 francs.
environ. Juliette Audrieu, quelques
jours avant son départ, avait retiré
4e la caisse «l'épargne une somme de
més importance.
Aguer cherche néaumoins à met-

tre sou critne sur le compte de la
passion. Il devait éponser J ulieite
et partir avec elle pour l'Amérique.
lorsque,le soir du crime, sa maltres-
ve lui aurait avoué qu'elle était en-
ce:nte et déjà mère de deux enfa ts.
Aguer prétend qu'affolé pa: cetle

révélation inatteudue, il tira sonre-
volver et tua Juliette de deux con
de feu, à bout portant, sur le chemin
de la farouste, où le cadavre fut re-
trouvé.
Divers témoignages sont veaus

établir que l'accusé contaissait de-
puis longtemps le passé ds Juliette
An-lrieu, ce qui démolit son système
de défense.
Jusqu'au dernier moment, d'ail-

leurs, Aguerprétend que les témoins
meuteut; mais, eur bien des points
assez importants, ses réponses Coi-

tredisent celles qu'il a faites au juge
d'instruction.

11 est sept heures vingt quand le
jury entre dans la salle de ses déli-

rations; H en ressort environ
deux houres après avec un verdict
de culpabilité saus circonstances
altéuuanies.
En conséijuence,la cour condanine

Mispiratégux dit Aguer à la peine
de mort. En euteudant l'arrêt,
Agner est demeuré absolument im-
passible.

  

no

Deux nobles musulmans, venus
à Paris ponr l'Exposition, rencon-
tent M. Carnot, pour la dixième
fois, depuis 15 jours,
—Il à uue beile prestance dit l’un.
—Dui, dit l’autre d'un ton na peu

dédaigueux. mais on le voit Lou-
jours avec la même femme. Il n'eu
a douc qu'une ?

M. Prudhomme visite les ‘Buffalo
Bill's,”
—Voicl, madame, ditil àse

épouse, les habilants des prairies...
—IÎls ont la peau noir !
—C'est bien pour cela qu'on les

appelle “ Peaux-Rouges.”

Un oncle À son neveu : ;
—Tu !mènes une vie de polichi-

nelle. Aussi» mourrasjeune, tan-
i i jovavrai cent ai

aiseatang! Cent drôle que vous
n'avez jamais à me dire que dos

choses désagréables !

Conseil de la dousirière de Briou-

meroismoi, ne sois jamais ni le
mier ni le dernier amant d'une

emme.

Mile l'ata disait & une de ses

ies :
“gtr, ma chère, blez ;souper,

étais tellement grise qu

Lars mon bras,

ou

ma jmnbe... cette étrange proposition. En termi- nant, À. 2. dil que, si son offre es na sais lus loqueldes tros!

=Luudl soir un proods plein d'intérét
pour ‘a paroisse de W-J. dmv. s'est jus
bruit sommairvment devant MM. M. Pré-
vost et LLahelly, juges de pais.
tien proprietaire de ly beurrerie de Lacha-

lle poursuivait à l'amende un nommé
liatraull recomau du publie somme étant

sen employé à ss beurrcrie, pour ceuse
d'incouduite grave of de pature à compro-

l'acte dus maiiros vi sorvilours.
L'empuêle fui des plus longues: alle ne

Many waire de ls paroisse ed cing ou six
moins établirent qu'aux dates mention
nées dans lu plainie le def-n teur avail fait
des excès d imlemperrence vi nogligé de
faire lex onirées du lait lis.ré à la beurserie

 

retiralont incessamment lour patronage &
cette beurrerie si M. Pilistreuit devait y
demeurer eanployd.
Cette preuve était plus que suflsante

pour accabler le défandeur et le faire suc-
coubsr, ais malheureusement elle portait
à faux. 1 manquait au plaignant vue
prouve essentielle: celle d'un engagement
serit ou verbal entre lui et Filiatrault, te
siatui est limpérieux sur ce point et la ju-
risprudence invariable. La pleinte f.len
conséquence deboulve,

—Ii ost rumour qu'une axoursion s'or-
Beoise de Montres| àBaiat Jerème, pour
samedi prochain jour de lg Bt-Pisrre,

=Lundl solr une alarme sonnée par is
1nesin do l'église paroissisle à rassemblé
tous les pompiers et une partie de la popu-
ladion aumarch de la ville. L'emoi gens-
ral ‘ut bientôt calmé par la nouvelle qu’il
ne s'agissait que d'uns épreuve qu'on vou
lait (aire de notre service du fou en
sence de M. Perry, agent d'assurance venu
ioi à la demande «du conseil, pour exami.
ner s'il y a lieu de réduire je taux exhorbi-
tant des assurances contre les incendies.
t)n ne connait pas encore la décision des
compagnies.

81 vous desires unebelle ot bonne
chaussure alles ohes

J. D. FOURNBLLE,
Rou SrSraoëx | STIKROMK

—Le Dr A.W, Petil, secrétaire de la
convention de Nashua était lundi en cette
ville, l'hôte de son frère, le notaire &, Petit,

atre oy cing hommes ont passé la
Journée de mardi. à solidiller les tuyaux
eu fer le l'aquadue qui traversent la riviir-
re près du pent Brièrms. Un des tuyaux en
haie d'ahoulomant avait old amporte prose
que en entier le printemps dernier par un
billot à la dérive.

—Lss écoliers de Sle-Thérèse ant pris
leur joyeux essor pour la vaçance. Ceux
qui sont de retour eu cetie ville ne fout re-
manjuer par leur belle tenus,

—La distribution solonnolle des prix au
couvent de cette villo a eu lisu mercredi.
Celle du coliège « au jeu aujourd'hui.
Nous en dounerous lo detail au prochain
numéro.

—Le sulenaité de la procession de di-
manche a été des plus impusantes. Les
rues étaient baliseos Malheureusement à
cause de la crainte de la pluie on n'a pas
Jugé à propos d'efever d'arcs. Quelques
anclens onl ausai regrettd l'abéence du
canon qui est reste à dormir sur ses affôts
ais i| parait que cela etait dans l'ordre.
Cos dosavantages onl é1é amp'ement com-
ponses par l'aspect grandiose de la proces-
sion et l'excellente musique que les deux
fanfares de la ville ont donnée.

Dansl'après-midi de dimanche la même
procession eùt ileu avec même afluence où

Pl mème solenn.lé en l'hounens de la te
Vierge.

—La Ki Joan-Bapliste à passé inajer-
que en cette ville au joint dela lémonstre-
Lion, mais plusieurs citoyens marquants so
rometivnt bien que la ville la filers avec
let l'an hain, [1 serait question,

selon eux,d'en faire en mémo tes l'af-
faire du cercle agricole du comlé de Terte-
bonne.

=M. Octave Leguzon, de celte paroisse à
été inercredi soir victime d’un pénible ace
cident, Comme il passait derrière sun
cheval qui etait généralement d'un carac-
tre fort doux, ce dernier le Mappa de ses
deux pieds dans le ventra et l'étendit im-
mobile sur louol. Be bisssure est jugée
très griève.

— Les révérends mossicurs dont los noms
suivent étaient prière 4 hotes oi
desservants au re de cette ville :
MM, Pierre Labizon, Boucher, Brunet,
Alleirs, Paquet, tous Oblats, A Nantel,
supérieur au weminaire de Bite Theruse,
Jorbeil, A. Mouotte, À. Gauthiér et Cour-

sol.

—Nous sonmes beureux d'apprendre
que le Her, A f'antel vient d'être nommé
su dupotit séminaire de Ste Therd-
se. Nos moillew ss felicitstions pour cel
exoailent choix.

————

Boutique a Louer.
Local du 83 jie Is sur 25, avec Lransmis-

sion de pouvoir, dans le c ratre de la ville.

Au A. LAVIOLETTR.
————————
Vonis par auterite do Justice

Mommie of phe dborit apparienant
muitid indivise aux enfants mineurs

us du mariage de M. Charies Dupras,

fils, cultivateur de le paroisse de Heint-

Jévdme, aver feuo Dane Elida Berthisume,
son épouse décédée, el pour l'autre muite
inudivise au dit Charles Dvpres Bis comme

dépendantde la communaute de biens qui
a existe vn loi el sa dil+ epou:e, sre vendu
par aulorite de justice su plus haut et

jier enchérisseur, JEUDI ln QUATRI-
ME jour de JUILLET prochaie à ONZK

heures de l'evant-mii, à la porte de
l'église issiale de M.JerOme, suite

aus conditions à étre luce au temps

d
e

la

vente, savoir . ;

UNE TRRRE coanue et 4ésignée aux

plan ot tivre de reavoiofficiel de La paroisse

de &i-Jerime, dit district, sousln lot officiel

numero quatre cent six (408; de la conte-

mance de (rois arpeuls de front sur que-

rente arpents de profondeur, plus où moins

avec une maison et autres dépen lances.

Pour les conditions de venie s'avreséer

à dos. EB. Paront, notaire à St-Jorôme,

Jou KE. PARENT,
Novas, Doté à Si-Jérôme 15 juin 1689.

— Liteuus, le caisse.

w'evbeve qu'à minuit el deipi. M. À. Moa-|K

sic Îls decisièrent en mime Lemps qu'iis ¥

Possuses, le barii

Catroas, la boite.
Alocas, Js gallos.
Rainvert,la livre.

 

 

meitre les intérêts du patron, en vertu de

|

Pois,

Beurre de choix, par lb
Créwerie.........  

    
   

Patates,lo sac
boux, la dezaine...

Refor, la pièce
lMaricots, le mino
Betluraves, le mi
Uiguons, le minot
Végétaux oléaginouz, le pos
Polori, la douzaine...
Crtrouilive, la pice...
Patales sucrées, le ml

Volaiti
Poules, le couple
Uanards, le couple
poulets, le couple
Dindes, le couple
Oise, le couples ….

Viunais
Basuf de choix, Ia lb...
Bœuf commun.
Mouton, la lb
Voau, ba |
Lard
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Baiudoux, la Ib.
saucisses, le il .…
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Morue, la lb.
Hauoe,ia Ib.

Hadoc fumé.
Homard,la tb...
Eslurgeon. la bi
Poisson blanc...
Doré des lacs.
Doré de rivière.

Maiuersau)
Grapaux (le paquet.
Perchandes tie paquet;
Actions

Lacuicù
Huitses
Birop d'érable …
Ruore d'eruble..
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likeis Gu

Maison Villemure. — Près di

st. Jerome.

escumple

sion.
«autres propriciés à vendre.
dans ise journeaux gratis.
Alention speciale donnée aux

te M. Parent represente ausei
meilleures Assurances :

Capital et Fonds aco $41,

Revenu annue',
—T

SUR LA VIE.

 

   

 

_Liere du Marché.

NOTAIRE ot COMMISSAIRE.

Argentàprèter sur première hypothèque,
lo billets d'encans ou autres

achats et vente de proprietes sur commis
llusteuss belles (memes ol moulins

res, au règlement 64 à l’adminisiretion des
Buccessions el prompie reddition de comp-

La Nerth Britith & Mercantile, sur
La vie et sur le feu.

10,300,000

LA CANADIENNE
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T. A. VIGEANT,
Horloger ct Bijoutier

Agent de R. A. Taupier.

Offre au public toul un Block de Ben.
quervite de Bijoux A S@e, dans la
piuatre ot tient toujours en main un as
sorument de Montres, Horloges, Bijoule.
rive, Joiies de Mariage of Luneltes. Mon.
tre, Horloge ot Bijoulerie difficiles réperés
avec soin et à bas prix. Tout ouvrage est
ysranti,

STT-JOVITE
Comté Terrebonne

J. McCIRTAT& SON
Brewers and Malsters

PRESCOTT, Ont.

 

(B axcu ar ST-Junoue)

HFALE AND PORTEIt A SPECIALTY,

Importer of Cigare, Syru
Ginger Boer, ho. re

M, J. A. BELANGER,
Kole Agunt.

RUE ST-JEROME, | ST-JERTME.

 

PHOVINCE DE QUÉBEC,
DISTRICT DE TEMRKHONNE }

Uve Seacion de ta Cour du Banz de la
Reine, ayant juridiction criminelle dens et
pour le district de Torrabonne, se temdra
au Palais de jusiice clans le village de fte-
Fcholastiee dit district, MARDI le Dea.
xiems JOUR DB JUILLET prochain à
dix houres de l'avant midi.
En conséquence je donne avis public à

tous ceux qui auront à poursuivra aucune
personns msintonant detenue clans la pri-
S05 cummunv Jo ©. district, ou Louis autre
porsonne, qu'elles y soient presentes là et
alors.
de donne aussi avis à tous les Juges de

Paix, Cosoners el (Miciers de la Paix pour
Ie district slt, quills sent à >pi
avoc tous leurs records pour qu'ils
sent y agir on jeur qualilé respective,

Z, ROUSSILLE, tal jt -8

Sherif,
, Bureau du Shérif

Ste-Boholastique 11 Juin 1880.3
 

 

16 Mai 89—lu

AVIS PUBLIC.
 

M. BRUNO BEAULIEU croit qu'il est ‘le son d“voir ds remercier le
public pour l'encouragrmvnt qu'on & bien voulu lui donner, ol ea mime temps il
annonce à ses pombreuses pratiques qu'il vient d'agrandir son magasin pour y placer
ses nouvelles Marchandises d'Epiceries, y compris 1e Faring,
Bto., Eto , échangeant tous les produits de ia tarre pour sa marcnazdise.

ik plus, H Vent an (los de Bois et le tivre à Domicile.

Ruede la Gare | STJEROME

le Gru, le Son,

 

Engrenages droits et d'a
moulins

simples. pole Bt-Férôme, 28 Mai 1300.

ETC.

À farine, de moulins à acier,
dulignours (joiuters, de douves, arbres de petiles acles, ete.

PATRONAGEdos MOULIAS 4 MANUFAU JuMES NESru iLEUSEXEXTSOLLIGI8

Avr.

FONDERIE DUMONTVILLE
ETABIIE EN 1877.

Fondorie de Fer et de Cuivre, Atelier de Mécaniques

TOURNACE, PLANAGE, TARAUDAGE, BOULONNAGE,

 

ETO.

le, arbres de ligne, poulies on fer u em bois, mécanisme de
machines à moulures (shapers),

 

—-MECANISME DE SCIE COMPLET

Prêt pour livraison à prix grandement réduitspp

CLOTURESPOURCIMETISRRES
riètés de beanx modèlns. POTEAUX, B\RRIÈHES, VASES RUSTI-

‘a QUES « UENEMENTS APPROPRIÉS. Toujours ea stock.

< ASSORTIMENT GENERAL>
Pour le commerce et le détail,

Podies double de 5 pds de fou, nouveau moddls, aussi de 24 ot 2 pds, pobles

deio chaudrons de toutes sores, canards, La ,

minées, pories à ramoner, fonte de charrues, boltes de roues, douilles d'aquesiue, ete,

BOUPAPE d'AQUÉDUC(Stop Cook; nouveau sysième, à très bes prix.

Écuanoe rour Vimiuux FONTE Et CuivRE,

 

iors, caps de che

A. LAVIOLETTE,
PROPRIÉTAIRE.
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sommoils bucides. les dans tout le corps, sous prétexte
y Le _—_ Lachasser Le mauvais over es
Les journaux scientifiques de Da puuvre feinme, ayaul presque

J décès Wi rdu connaissance, ses parents
Te sas Font baillonnée, pour 1 heringlon Irvine Bishop, l'hypnotiseur
bien conuu qui est mort à New.
York presque subitement dans des
circonstances qui out fait dire qu'il
était seulement en élat de catalupsie
Jorsqua Los médecins ont procédé à
"aul .
Toutest possible, dit vue feuille

médicale, vice ne serait pas ls pro.
mibre fois que des léthargiques au-
raiont été trailés comime des décédés
authentiques.

84 los faits sont exacts, c'est hor.
rible. Et immédiatement se présen-
te à l'esprit une question qui, pour
revêtir une appareuce asses comique,
n'en est pas moius fort angoissaute,
Le malheureux Bishop, a-til su
Qu'on faisait son autopsie? À Lil
assisté à sa propre dissection ?

Il est parfaitement certain que
dans létat de léthargie, surtout
quand ils rentrent daus la série des

nomènes hypnotiques, alors que
le corps présente toutes les apparen-
ces de ja mort et que la sensibilité
est complètement abolie, la cons
cience persiste quelquefois, ainsi
que le sens de l'ouie, de telle façon
que des léthargiques out pu, à leur
réveil, raconler les fuils qui s'étaient

autour d'eux et dont ils
avaient été les témoins suriculaires.
Ce n'est pas le cas le plus général;

mais la science moderne en a enre-
Bistré plusieurs exemples.
Une dame du grand monde, rap
rient les docteurs Demarquay et
irard Tenlon dans leurs “ Recher.

ches sur le semmeil nerveux,” très
impressionnée et très impressionna-
ble, témoin de quelques expériences
d'hypnotisme, en parla dans sa fa.
mille à «on retour chez elle,

Curieuse de vérifier sur elle-même
le fait dont elle avait été témoin,
elle so prota & uu essai du même
genre.
Un objet brillant est placé devant

ses yeux par uu de ses parents. Au
bout de quelques minutes, la per.
manante fixité de son regard nur.
prend j on terrompit l'expérience
et ou l'appelle; pas de réponse; on
prend un de ses bras qui, soulevé
retombe. On se regarde ; l’efrol
commence à grener autour d'elle.
Que faire? mari, le file s'ef-
frayent ; ce dernier, les larmes aux
yeux, se précipite sur sa mère et
couvre son front, ses yeux, de bai-
sers. Mme de L.… se réveille el tom-
be dans une attaque de nerfs.
Après la crise de laimes et la dé-

tents obtenue,ellu dit alors qu'elle
a eu vue dure épreuve À subir, qu'el-
le avait toute sa connaissance,
yoyaat sa famille en larmes et dans
l'effroi sans pouvoir faire aucun si-
Rne qui mil tu terme à cetle situa-
tion pénible. Un fort poids lui
semblait opprimer sa respiration, el
Quant à sou corps, il était, c'est son
expression, “’euveloppé comma d'une
chemise de plomb,
Ily ades exentples encore plus

frappant.
-ee

Decouverte de deobris humaine

Pendant que l'on creusait des fon
dations sur la propriété du docteur
Hingston, au coin des rues Sher.

el Metcalfe, on a découvert
le squelette d'un indien qui tomba
en morceaux lorsqu'il fut dégagé.
On a découvert également lusieurs
autres petite squelettes et l’on sup
pose qu'à cet endroit il devait y
avoir un cimetière indion avant là
conquête du pays par les Européens.
Plusieurs autres objets devant ap-
partenir aux sauvages oul aussi élé
trouvés,
—

GRAND INCENDIE

Pinsioure perssunes portant

Boston, 21—Un désastreux incen-
die a ou Heu Ici, ce soir. Trois per-
sonnes ont péri dans les flammes et
trois aulres unl été tris gribvenent
brâûlées. On craint qu'il ne se trouve
d'autres victimes dans les ruines.
La bâtisse élait occupée par deux
négociants. Peu de temps apres
cing heures de l'après-midi, un
client vit une gerbe de lammes der.
tiète un comptoir et alla sonner
l'alarme. flammes se propagè-
rent avec tant de rapidité parmi la
Poudre qui sa tronvait Jais i we
gaaine, qu'elles coupèrent toute sue

usieurs hommes qui se trou-
vaient aux étages supérieurs.

 

Viotimen d'une odionse vepors-
tcen.

New-Yoax, 21—Unejeunefemme
du nomde Hannah Heitland vient
d'être victime dans l'Illinois d'une
odieuse superstition allemande,

Employée chez un de ses frères
établi à Quincy, Hannah, dans un
accès de folie, dikon, a quitté sou.
dainement son frère et elle est re
tournée à pied chez ses parents, Al-
lemands iguares et superstitieux
demeurant à Tiogo, petite locali
située à unie trentaine de milles de
Quincy. Les parents de la jeune
mme et quelques autres Allemands

ignoranis du voisinage out alors en-
trepris de guérir Haunab per de
pratiques supersiitieuses et inhu-
maines, Lis lui ont piqué des pin. !

    

 

de crier ; puis, lui ayant sol
attaché les pieds et les maine,
l’ant mise sur un char et transporté
4 Carthage, od ils l'ont jetée daus
une écurie abaudonnée, Cettemal-
heureuse, littéralement réduite à
l'étas de pelotte à épingles, allait
infailliblement mourir, lorsqu'elle
à été découverte douze heures plus
tard dans celte terrible position. On
l'a transportée à la prison de Car.
thage el débarrassée des épingles
dont tout son corps était encore hé-
rirsé, Mais, malgré cela, les méde-
cins ne croient pas qu'elle puisse
survivre au cruel traitement que
lui ont infligé ses parents et lours
voisins.
Une enquête judiciaire à été ou

verte, et il faut espérer que les au.
teurs de ces pratiques moustrueuses
seront aussi sévèremest punis que
le permet la loi.

—<oæ

Constantinople vient de perdre le
doyen des centenaires de l'empire
oltowan qui en copie un certain
nombre. I! ne pouvait pas luller
avec feu M. Chevreul, car ce n'était
qu'un pauvre troupier ; mais pour
ca qui était du nombre des prin.
temps, c'était tout autre chose, car
l venait d'atteinire son cent vingt
cinquiéme ce n'est pas accordé à
tout le monde.

Il s'appelait Ghazi Hussin baba,
eu français : le pera hussein lo Vie.
torieux, C'était le dernier janissaire
ayant survécu au massacre. Ii avait
pris part à toutes les guerres soute-
nues par les Tur:s, sans en excepter
la dernière où il s'était conduit très
aillardemeut; auss. lui avait-on

décerné le glorieux titre de Ohasi le
victorieux. C'était un homme d'une
force extraocdinaire, et il était por-
tier de l’Ecole militaire depuis sa
fondation.
SE.

PHOVINCE DE QUEDEC
Distaicr ve Tuanxsonnx

Cour Superieure,
Dans l'affaire de LDa-id Hembicton, ma-

nufactureur, de lu ville de Lachute, failli,
Conformément À uns ordonnance de la

dite cour, en date du quatorze juin cou-
rant.
Le soussigné vendra, par encan, au plus

offrant et dornier enchérisseur au palais de
justice ans la dite ville de Lacisute le pre-
mer Aout prochain. à dix heures de l'a-
vant midi, l'immeuble ci-après, faisant

rile de ‘actif de Is dite faillite, suivant
conditions qui seront là ul alors men-

tionnées, savoir:
Un lepin de teren silué dane ta ville de

Lachule et «signé coma les lols numés
ros 1475, 1476, la pariie est des lois 1478,
147% ot 1450 aux plan et livre de renvoi
officiels de la paroisse de Maintsdérusalem
C'Argeuteuil, borué comme suit du côté
sud est par le lot numéro (431 ou l'avenue
princess, ouest pur le lot numéro 1427,
nord-ouest par la prolongation du dit lot
1477 de la ligne en arrière des lois 1474,
1473 et 1472 et du 0018 nont-est Je lot
numéro 1474 avec manufacture de bobine,
maison, remises ot autres lependances.

Lachute, 24 Juin 1889.
JOSEPH PATENAUDE,

Encanieur.
W. J. SIMPSON,

Cur alour.

  

  
 

  

27 juin 0 4-i.

Boutique a Louer.
Local de 85 pieds sur 25, avec transmis-

sion de pouvoir, dans le centre de ls ville.

Aw A. LAVIOLETTR.

  

MACHINE
_—

Bardaux “EUREKA”

 

LA MEILLEURE SUR LE MARCHE. 
CAHAUTÉ au-DELA DE 20,000

RARDEAUX PAR JOUR.

AUTRES SORTES À PRIX MODÉRÉS.

Echantillon à
DumontviLLe. **

Arr. A. LAVIOLETTE

Agent.

A VENDRE

Ia * Fonnanix

 

200 acres de BUNNE TERRE à St Jovite,
4 un mille du viliage et à ua demi milie de
la station du chemin de fer projeté. Bur
ce lot de terre || y à environ (10 acres en
bou état doculture, une maison 3 x 20,
uns grange

80

x

40

ot autres d- noes.
Le tout en bon élat ot sors vonds

à

bon
marché pour del'argent comptant.

s'adresser à
FRY. LEONARD, se, devise,

   
LUNETTES et LORGNONS

B. LAURANCE
Les seuls Artioles réolioment Ànglaissur |e Marché Canadian!

De Purs Orystaux sont gardes
COMME ÉCHANTILLONS DUNNÉS AUX ACHETRURS POUR LÉMONTRER

LEUR NATURE

Vis sont recommandés par des coptifasts du i, vi Ident de }'Aveccia.
don du Canada ; du sidan! du collège de ee de chirurgiens de Québes ;
du doyen de la facultà de médecine de l'Euiversité Laval ; du président of ex-préel.
dent du Conseil de médecine de ia Nouvelle-Ecesse.

DE SON EMINENOE LE CARDINAL TASCHEREAU,
Mn. B. Lawuknce, 9 Mai 1886,

Monsieur,
Pau Eminonce te Cardinal Cexchorsau, Arche de Québec

m'exprime son désir de vous faire connaître que les lu: que vous ul avez procurée
sont Am meilleure qualité et mieux appropriées À sa vue que celles dont elle a fail

usago jusqu'à ce Jour. J'ai l'honneur d'être voire dévoué serviteur,
(Signé), |J.B. Z BULNUC, Pire,

En vente souloment chez b. G, LAVIOLETTE , marchand général, St-Jérôme.

HOTEL GODMER
SAINTE-ADELE

CONTE DE TERREBONNE

Confortable établisement main.
tenu sur uu bon ton par Onésime
GODNMER, que les gens qui visitent
le Nord ne sont pas sans connalire
avantageuseuient, — On traile les
étrangers avec déférence et prêve-
nance. — Tables bien servies. —
Bonnes écuries et remise. — N'ou.

 

1 resses : «+ ; Canada
bliez vous’ arrêter ches oué!Canada.” La Gasaile dus de
oO GOÛMER villare da Rte-Adble,

 

Avis aux Vivants.
POUR LE SOUYEK:R DRS MONTS.

Toul en remerciant le public de l'encou-
ragement à venir jusqu’à présent, j'ai
l'honneur de vousinformer quej'ai toujours
en mains, des monuments funèl ee mar-
bre, granit et en pierre grise, de même que

eaux en marbre et en pierre ; aussi :
« me charge de faire les charniers, en
un mot, tout ouvrage de scuipiure ea mar.

autrement ailes ne seront pas inséeées

première insertion, et cinq cents pour
sertions eubségnentes, chaque

liée pour moins qu’une piastre,

bre, en pierre, etc.
blement payable d'avance et que la GaziN. ALLAIRE, Manson, secs rekranchée à l'expiration du terme2 Mai 1889—3m Ste-Thérèse. | payé ainsi d'avance, charge 100 jar
numéro et lorsq
d'un il faudra payer également
prix pour

 

le
chacun de ces numéros.

BROWN CHAMBEELINCHS. MIGUE
Bureau de 'Imp. de 11 Reine

ler avril 1838.

E. GIBAULT

PRIVISIONS, FERNONNERIES,
FAIRNCE, CHAUSSURRS, Be

  

Les personnes qui enverront des annon-
ces pour être instrées dans le Gasstis fu
Canada, voudront biou obsorver les côgies
suivantes :

20 Indiques le nombre d'insertions re-
quises,

3o Remettez invariablementles prix de
telles annonces avec celui d'un numéro de
la Gazette, comms i) oat cxpliqus plus bis,

Les prix sont : dix cents per ligne pour la
les

com t pou tA etrerun mol, Aucu

wealpub ne
Les abonnés remarqueront aussi que .'a.

bonnement de $4,00 par année est vie

u'on en a basoin dobus
me

hmprimeur de ia Reine

 

{Epiceriss, Vin, Liqueurs, Graiss,

  

©
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riley iechaposspourbomen&suascag’ Wis con,
Grande quantite de Morceries à tres ben marche,

Cours étécants 67 GARANTIE où coulure de premiére classe dans le New-York stgig

 

Bue 8T-GEORGES, Block GAUTHIKR, Pris du Mare
ST-THROMBE,

S. G. LAVIOLETTE,
-— MARCHAND PE — .

Ferronneries, Peintures, Vernis,
Faience, Poterie, Verrerie, Eto.

Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes, coëres
forts, aussi poéles, charbon, etc.

À l’enseigne du Godendard

RUE SAINT-GEORGES, Prés du Marché

8. CG. LAVIOLETTE.

ST-JEROME.

ROYAL
Valour des Polices on 1806... .… cons raronsess savssasns sosssssss sstsssssssssssasssorss  § 79 9000

COMMERCIAL UNION
noue

  
Valour des Potioss. s NYvous

IMPERIAL
Valour dos POIIOEB ...2…01 000 corses ovoce sosnusece sanosvens sonsanses stossoass sos sassssses

QUEEN
Valeur des Pollcos en 1806, 2... cocssose nssescss soasmrsssssssssarsrsssassonsosess § 21.490,00

« PHŒNIX
Montant total de 0f8 POIlOOE .…-iivee messe smsssss ssstsns sortsson sossnea Sutton

10.500

» 21908

 

 

   

Chansures, Claques, souliers COIN DES RUES ;

LeLeactes Jaoques-Cartier et Dumont Sécurité absolue. Tous dommages payés avec promptitude.—_ (Batisse Hervieux.)
Prix Satisfaisants Jérôme, 2 janvier 1862 DrO.L. DeMARTIGNYoo pagnies

Rue St CEORCES pour le district de Terrebomé
Deuxieme porte du Coin LIVRES it PAPRTIRIRS

Me JEROME. Noustronstoujours,commeprécedon. STATUTS OU CANADA
LITERATURE, HISTOIRE, see

THEULOGIE, SCIENCE, MEDEUINA PRIX DES STATUTSGaucher et Telmosse et aul formant un riement ial
deama apart peLIV

AU BUREAU DE L'IMPRIMEUR DE LA REINE, À OTTAWA

B. CHAMBERLIN, Angrémeur de ie Rene.IMPORTATEURS DE DE PRIEREM, DE PIÈTE, les
LIVRES D' insi —vins, article

de

librairieproprementdit PROVINGS DU CANADALiqueurs, Les améliorations et l'agrandissement pe 8)Ept 2 ontélé nécessités par l'augmentation des "piceries quantités de chaque espèos queuous sous

|

Btatuls Refondus H. C, oo 18 1Co80..ccm rans, wosisnss messiness] 1

|

0s oi , “US, QU et US me Saiat-Paal vecte va gree. voir on magesin pour ta

|

Ly neTT 1

|

48 [ots erimination on 8 web) @ .
Onde do Proctdurs OTs even

|

3

|

36

|

Ordrws on Conall, à Môme à 3
PIT-A.VI8 La RUE ST-VINCENT

Departement doe Provisions ¢

Nou. 7,88, 91 of 93 rue des Commissaires
MONTREAL, P. Q.

12 Avril 9 ta.

PIERRE SIMARD
SUCCESSEUR

W. E ELLIOTT
MAUASI

D'Epitries, Vins, Liguans, Grass,
PROVISIONS, FAIENCE,

COIN DES AURS

St-Goorge et Ste-Anne

 

  RENCE on libreirie comme on Papeterie,

 

Sarrazin de Semence

Molina Farine. Village St-Jerege

fouilles niées. La couleur des fœuili
wmpécheC6servaiin de brûle ia soho

bonne
Il fait uoe farine splendide st donne ou

NUSPRIX VEFLIENT TUUTE CONGURt-

J. B. ROLLAND & FILS
Nes 6,8, 10, 18 ot 14, Bue

854-Vincens

MONTREAL.

=AVENORE AU—"

—(0)rmn
Le sarrazin est du Japon ou sarresin eux

par le sols),
juemment,il peut être semé bien à

re ot dire récolté avaailes gelées. trois fois aulant que le sarrazig 
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PUISSANCE DU CANADA

LOTD.oeses coysorses
NOTE..uene oévesaese
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Ut. Jérome, 18 avril 1906, |  


